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CARNETS SUR SOL

 

Brèves savoureuses sur... Capriccio - 2, Le sextuor d'entrée

  

  

 Strauss avait, depuis très tôt dans la conception de l'oeuvre, avant même que d'en fixer la
structure précise, désiré introduire un quatuor à cordes pour débuter au coeur du problème - de
la musique dans un salon, et sans mots. 
[1]

La musique instrumentale n'était d'ailleurs pour Strauss qu'un genre mineur, et il considérait que
son oeuvre, dans ces années, se limitait à ses opéras ; plus encore, il semblait vaguement
mépriser sa production 'annexe', passe-temps alternatif au skat 
[2]

[3]

, et même jusqu'aux compositeurs qui n'écrivaient que du symphonique. Il faut peut-être y voir
un lien avec la prédilection de Strauss (hélas ?) pour la musique à programme dans ses oeuvres
symphoniques.

 Le fait de débuter par un ensemble instrumental, musique à l'intérieur de la musique, et pour un
opéra dépourvue de paroles ou de programme, posait d'emblée les questions fondamentales de
l'ouvrage : quelle priorité à l'Opéra ?
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